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j Ç’eft  maintenant  que  la  France 
foufpire , puis  que  fes  elperanccs 
font  auortecs  ; d’autant  qu  elle  a 
creu  iufques  à ceiour  que  fes  lé- 
gitimés enfansne  feroient  u ejet 
natürez  que  de  defçl}irer  fon 
corps  pour  la  corruption  de  quel 
ques  membres  ; &ç  que  celle  cor- 
ruption feruiroit  feulement  de' 
pretexte  pour  y appliquer  le  baul 
mefalutaire.  Sur  celle  croyance 
elle  a fait  que  les  vrais  François 
font  courus  vers  ceux  qu’elle  iu- 
geoit  capables  dç  fa  guerifon; 
mais  recognoilfant  que  leurs  pre 
paratifs  ne  fe  faifoient  pour  fon 


vtilité,  ils  féTdnt  retirez,  conuer- 
tïfTant  leurs  .vœux  en  impréca- 
tions. Toute  la  France  croyoit 
que  vous,  Monfeigneur,&  ceux 
qui  vous  afliftent,voulufrcnt  fui- 
ure  les  defleins  de  noftre  grand 
& inuinçible  Henry ;&  que  pour 
diuertir  en  effeft  l’alliance  d’Eii- 
pagne,toii{iours  funefte  à la  Frâ- 
ce,d’euflîez  porter  les  armes  con- 
tre fon  ennemy  naturel  j luy  fai- 
fant  refentir  les  outrages  nouuel 
lement  faites  à la  Nauarre,ançien 
patrimoine  de  nos  Roys , & que 
l’amas  devos  troupes  en  Cham- 
pagne, feuft  pour  auoir  plus  de 
facilité  à furprendre  quelques  pla 
ces  far  la  Conté  de  Flâdres , pour 
en  donnant  echetà  la  defcouuer- 
te,  attirer  à vous  toutes  les  forces 
de  France,  quin’culTent  manque 
de  vous  alhfter.  C’elf  chofe  que 
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vous  pouuieZjMonfeigneur,  & 
pouuez  eiicores  faire  fans  blailne 
ny  reproche,  nyfans  rompre  la 
paix  qui  eft  entre  noftre  Roy  très 
Chreftien  & luy  : eftant  du  droit 
de  l’efpee  des  Princes  la  conque- 
fte  des  pays  vfurpez  -,  & en  vous 
faifant  Conte  deFlandres  en  ren- 
dre l’hommage  à la  France , con-. 
tenter  vos  amis  Scalliez  des  terres 
dont  ils  portent  le  tiltre , & leur 
en  affermir  la  pofTellion.  Action 
certes  beaucoup  plus  gencreufe 
& loüable  que  de  f irriter  contre 
foy-mefme,  &défchirer  les  pro- 
pres entrailles  pour  ne  pouuorr 
fouftrir  la  vieille  pourriture  de 
quelques  membres  aifez  à retran 
cher.  Vous  feriez  le  bras  droidt 
de  la  France  pendant  la  minorité 
de  Ion  Roy,&  donneriez  vie  aux 
genereufes  ' efperances  qu’elle  a 
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eonceuës  de  vous,  vous  rctraii- 
cheriez  alors  en  toute  feurcréôe 
fans  violence  les  parties  vlccrees 
de  ce  grand  corps  ; le  rendant  en- 
cores  plus  fein  qu’il  n’cftoit  du 
viuant  de  noftre  defFun  â:  Roy. 
Quelques  enuieux  & broüillons 
qui  n’auront  deur  que  de  fac- 
croiftre  des  ruines  de  ceft  Eftat, 
ou  de  fe  Y%er  de  leurs  ennemis,  - 
dirôtquece  deifein  eft  fort  beau 
en  papier , mais  difficile  à l’effebt. 

A ceux-là  ie  refponds  que  refted: 
eil  plus  facile  que  ce  qu’ils  vous 
confeiilent  : d’autant  que  Dieu 
iufte  defenfeur  des  RoySjdes  vcf 
ues  & mineurs , renuerfera  leurs 
confeils.  Etpour  preuuedcmon 
dire , l’Archiduc  eft  au  lid  mortel 
fans  eufans  , fans  moyens  pour 
maintenir  fon  Eftat  fil  eftoit  at- 
taqué des  gens  de  guerre  mal- 
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eontcns . Le  Roy  d’Efpagne  à 
qui  la  Flandre  retourne,  ü necef- 
nteux  qu’il  perd  credit.-Ec  de  plus 
forcé  de  faire  vnc  grande  defpen- 
ce  pour  conferuer  la  Sicile  que  le 
T urc  menacei:  de  forte  qu’il  ne  la 
peut  fecourir  de  fes  forces  &: 
moyens . ' V ous  ferez  alTifté  de 
toute  la'France,  des  Eftats  d’O-' 
lande , & de  tous  les  Princes  voE 
fins  qui  enuient  la  grandeur  d'E- 
fpagne  : Bref  la  guerre  nourrira 
la  guerre  en  pays  deconqueftc. 
Et  quand  vous  ne  feriez  qne  tef- 
moigner  à la  France , que  n’auez 
pris  les  armes  pour  la  ruiner , ains 
pourractoiftre.  Vous  vous  ren- 
drez immortel  cri  gloire,liôneur, 
& bien-veillance  enuers  tous,  les 
François, qui  prierontDieu  pour 
voftreprolperité. 
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